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PETITES MONOGRAPHIES BIOLOGIQUES

28. Paradisia Liliastrum B{irloloni
F~(('II.f'Lis

(~(} 7:>2 de:-; ov.« J'l' FI()J'('s tIl' laFJ'ancc)

1. SOllche l'ourle d iv iséc en Ilhre s un peu ren­
flt',C's: - ClllJnag'èl:;.;innge de l'eau. adaptat ion au
SlIp P()l' 1: 1'0Clu: s cal cai "e s. p« n t p sensol e i Ilées
suha lp incs (950-1800 m.i.

2. Sourhe port aut une rose i l« de feuilles. avec
au cent re une ha mpc flora le et, à faisselle des
feuilles, de:-; bourgeons, dont le plus élevé don­
lh~l'<t :a hampe de l'année suivum--, ct lBS autres
serviront au rajcuni ssement de la plante:
mult ip l icat ion végétative.

3. Fr-u i lle s PIl rnscl t«, ('Iar,gie:-; tl la base: ­
adrlurl ion \~~I'S IfÎ~ l'êu'iIHI:-; de ~l'eall pluviale.

L T~'(\lI i Iles longues et (·troi! es (1-3 mrn.). pla­
te .<, 1i ~~f·S : - r/;dll(~ I.i nu dp 1a Il'nnspira lion.

J. F'k-urs peu nOlllbl'{·u:-;e:-;. ord inn i rruuent 3-4,
t rè- rêll'('IIH'nl jusqu'à 20, muis Ir-ès grandes, lon­
gues cID ~) cm., en entonnoir, l rè s visibles dans
leur posil ion au sunuuet de la hampe et tOU1'I1()eS
du In0111e côté: - signalisaI ion à l'adresse des
insectes.

6. Di v isions du p(;riant he d'un blanc de neige,
tcH~h6es de vert à l'ext rémi tr' : - couleurs très
voyantes pl contl'asf()BS assurant la visi hi l i l é.

7. Fteur« hlanches el grandes, à nectar abon­
dant : - flenrs Ù papi llnn ....; de nu il ; effeelive­
mont. H. :\fCLLER a nhsPI'\-{' di i nombreusos visites
d{\ Plu S la fla IJJJJI a.

8. ~('('Iaires phl('(':-; aux lignp~ de sutur-e des
3 ]oges; nerf nr l'{\nlpl i s.-nnl ~t out e la cavité qui
enveloppe lova iliP au fond du périanthe: ­
appât aux insectr-« f(\condateurs.

9. I~= ta mi ne S à filel s al longéset <l r qué S. présen­
tant vers l'entrée de la fleur la surface garnie
ctÜ poIl fi Il cle s a Il t h èresouvfil' tes. sur ]esque Iles
frolte le ventre du papillon: - point d'atterris­
sage et d6pôl du pollen pour transport ultér-ieur.

10. St ~~le dépassan: l(;gèrenlent lrs 61 amines
en longueur. pl:1C'(; ](;gèrell1enl au de:-;sous d'elles
et arqu(\ C0I111ne elles. tfi['llliné par un stignlate
e Il Il 1ClSsu fi S 1] r le que1 1fi Ilapi] 1()il ch nr gt; cl r pO'Ilen
vie Il t a t terri r ensui1e : - r (;cep 1i 0 n- rI1.1 P ()Ile n.
fécondat ion croisée facilitre.

11. \Tisiteurs de Inoindre iInportanee : un Dip-

IÙre munzcur de pollen rt tIf' ll1icl iHnl ictu.s), une
Guêpe. un Musci de, quelques Col()()pl~\res: ­
ndjuvanl S oecasionne!s de ln f/;('ondal ion cfoi:-;(·e.

12. Mouvements du pédoncule floral ('01111118

dans Asph.odclu s (voir JI. des Pl .. n" :?20, p. 25.
~ 12) : - mise en vedettp df' la flein: ~it prolf'c­
tion du fruit.

13. Etapes de la tlnrai-on pt mouvement s po~­

si h les des otguues rep rorlu« 1cur- i Il oh serv ('.:-; jus­
qu'ici.

14. Fruit en f'orrue de capsu k- oyale-1rigone,
à 3 loge:.; cont onanl chacune '2 rangs de graines
noires. ovo'ides, un ven chagrinées. l1x('cs à l'an­
gle inl ér iour des loges: - mul! i pl ica 1ion sexuf~e.

15. Dispersion des graines inobservée, niais
vrn isemhlnhlem.,nt due en grande partie au ba­
lancement par le vent de la hampe élustiquc.

16. Germ inat ion jnobservée.

(A su.iorc), P. F.

Révision de la Flore Française
(Su'Ue)

·V

Dans Crocus vernus ~L.) Wu lf'. ~Jl ° 885 des
Quatre Flores), nOCY. XIII. p. GG. di si inzue Silll­
plcmr-nt deux v<ll'it;tl;s. \'(1I 1

• co m m.u.nis Ker. et
Xc apoliran u s Ke r. Ma i« pnu r le~ flor i-!« ....; r"'('(inl~,

c'('sl lJIH~ espèce ('ollect i \i.\ ('Olnpos('ü r]p trois
sOlls-esp(\ces. ou llH".IlH' U11 ;2,ï'f)llIH' dt i ~) {':-;P(lC{i~

assez vo is inc- : Cr. albiflorus Ki l., Cr. Neapoli­
tanus Ke r-Gawlor (Cr.I·/'I'i/IIS Wulf', si: ueu
stricto). et Cr. Heuffelianus Hr-rhr-rt J'J'. Bo)/((­
lieus Hcuü'o t.). FHTTSCH. E-'.rCIII'sjOJlS 1'10)'0. ('1.
F. BexB:\Cl\I. dans I~lllCIL\En. LOE\VE. etc .. Le­
bensqcscliictüc, 1. Ill. p. 87~ el su iv .. (lnl ius isl «
sur la dist.incf ion de ces t rois f'orrue s.

Ce dernier étant propre au Sl1d-l~sl de l'Eu­
l'ope, les deux preruier- ~{'uls nnu« iIlI/;r(':-;~~nt

ic i.
Ils se diffrrencient Ü la fois par leur «xt cnsi on

g'()ographique et par l('ur~ ('.aractère~ nl0rpho­
logiques.

CI'. albifln)'us possède raire la plll:-; yastf'. P:tr­
tanf de Gayarnie. dans les PYr()IH~es. {\ll·p eOU\TC

le Nord-E:;.;t de l'Espagne. la "Fr;1I1('(' nl{;ridionale
jusqu'au Cant al. ]a Lozère. ]n J-Inut('-Loi ri'. le
~'IÎ"zrnc, le Daupllin0. le~ Basses-Alpes, l{is l\lpes-
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888. Crocus Imperati Ten., que l'on devrait
plutôt nommer Imperatoi, d'après le nom du
botaniste napolita in Imperato, a été indiqué par
CHABERT en Corse. BRIQUET {IJ r odro1ne, p. 333,
cité par Rouy) rapporte la plantc do CHABERT à
Cr. Corsicus, identification que conteste non sans
raison Rouy (XIII, p. 68). Pour lui, c'est soit un
Cr. Imperati, soit plutôt un Cr. versicolore La
plante reste à retrouver. Comme MA\V (l. C.,

p. 448) admet la possibilité (si invraisemblable !)
d'identifier avec cette espèce la plante de Crest
décr-ite par le P. EUGÈNE, dans les ·Quatre Flores
il a paru utile d'indiquer à tout hasard cette
opinion, ainsi que celle de Rouy, en mention­
nant au n 0 indiqué: « ? Drôrne ; ? Corse ».

Phyteuma tenerum B. Scliul.z

Sous-Esr-ùcn Anglicum R. Schulz
en Haute-Marne

Bien que ne figurant jusqu'à ce jour dans au­
cune des grandes flores françaises - ni Rouy
ni COSTE ne mentionnent cette espèce fût-ce
comme simple variété - Phyteuma tenerum
R. Schulz ne saurait être dit nouveau pour la
Frunce, puisque le rnonographe du genre, dès
1904, l'indiquait en de nombreuses régions de
notre pays.

Dans ~a Monographie der Gattung Phyteuma,
Geisenheim A. R-h. (Arbeit ans dern botanischen
Garten der Universitât Breslau), p. 126, le
Dr Richard SCHULZ, créateur de l'espèce Ph. te­
nerum et de ses deux sous-espères Anglicum
et Ibericum, signale:

1 0
) Ph. tenerum Anglicum aux localités sui­

vantes: « Aveyron : Taussac ! (Magnicl', FI. se­
lect. exsicc. n. 911, non typique) ; Vienne: Saint­
Remy-sur-Creuse! (Dcloyncs); Indre-et-Loire:
Ligueil! {Herb. Delaunay) ; Chinon! (Tourtct) ;
Cher: La Chapelle-Saint-Ursin (Déséglisc) ; Poi­
tou !; Normandie!; Seine-Inf.: Elbeuf! (Mal­
branche) ; Seine-et-Marne: Forêt de Fontaine­
bleau ! (C. Billot, FI. Gall. et Germ. exsicc. n. 585
ex parte, Carnus); Loiret: Orléans!; Yonne:
Sermizelles! (Boreau) ; Côte-d'Or l : Jura: Re­
culet ! {Lang), La Dôle !~ Mt Suchet! (Agass.) ;
Vosges: Egolsheirn (non typique) ! (Maréchal) ;
Narbonne! - En outre, pour la var. ellipticum,
Cher: Arçay ! », {R. SCHULZ, l. c., p. 126).

Cette Sous-Espèce n'est pas, comme on voit,
une rareté insigne.

2 0
) Ph. tenerum Iber-lcum, dans les Pyrénées:

« Gèdre! {Bordère, Gandoger). »
A noter également que SCHI~Z et KELLER, Flo­

ra der Schweiz, I, Excursions flora, 4e éd., 1923,
p. 653, ajoutent aux indicat.ions géographiques
helvétiques: Vosges et Jura français.

Pourquoi Rouy, dont le t. X, comprenant les
Campanulacées, est de février 1908, par consé­
quent postérieur de quatre ans à la Monographie
de R. SCHULZ, l'a-t-il négligée? Il semble bien
ne l'avoir pas connue. C'est ainsi qu'il a omis
Pluttcurna Villarsi R. Schulz, endémique proven­
çal des Gorges du Verdon, Ph. Balbisi DC. des
Alpes-Marit.imes (ajouté dans le Conspectus) ,

Marit imes (sauf la region littorale), la zone des
résineux dans le Jura, d'où elle pousse une pointe
en Alsace (une station dans la vallée de la Thur),
les Alpes Centrales et Orientales, la Forêt Noire,
l'Italie, atteint les Carpathes, d'où elle descend
en Yougoslavie jusqu'aux régions monténégr-ines,
En alti tude, les tolérances de cette plante sont
très grandes, pu isque des cotes de 350-400 m.
elle s'élève jusqu'à 2.300 m. dans le sud du
Tyrol et au Mont Genis, à 2.600 dans la Bernina.

Comprise dans la précédente, l'aire de Cr. Nea­
politanus est beaucoup plus restreinte: Proven­
ce, Dauphiné. Sud des Alpes, Lombardie, Vénétie,
Carniole, Styrie méridionale, Croatie, Dalmatie,
Bosnie, Herzégovine, Montenegro. Quant à l'alti­
tude, ce dernier ne dépasserait guère 350-400 m.

Ainsi qu'on le voit, les deux espèces ou sous­
espèces seraient vicariantes quant à l'altitude,
Cr. Ncapolitanus occupant les régions basses,
puis cédant la place à Cr. albiflorus aux environs
de 400 m. Mais ce n'est point là une règle abso­
lue. F. BUXBAUM (l. c., p. 876) a constaté, en
Styrie, la présence de Cr. Neapolitanus vers
1.500 m .. et BEN'Z, cité ibid. p. 877, l'a vu attein­
dre, dans les Alpes de Carinthie, 1.800 m. et
rnème dépasser Cr. albiflorus en altitude. Là oit
les deux espèces se rencontrent l'une et/l'autre,
elles restent distinctes par la date de ûoraison,
la grosseur et la couleur des fleurs. N éanmoins,
il existe alors des formes intermédiaires dont
l'exacte nature serait à rechercher. -

En plus des caractères distinctifs signalés dans
le n° 885 des Quatre Flores, des différences bio­
logiques séparent les deux espèces en ce qu]
concerne les processus de la fécondation, en par­
t.iculier la longueur relative différente du style.

886. Crocus versicolor Ker-Gawler. - Sur
des exemplaires assez nombreux recueillis au
Mont Chauve {Var), en février 1937, par M. C.
BONHOMME, et qu'il a eu l'extrême amabilité de
me faire parvenir, j'ai constaté que los descrip­
tions des ouvrages de systématique demandent
à être modifiées. Rouy {XIII, 67) dit la spathe
« diphylle » et COSTE (III, 361) la dit « bivalve».
J'ui constaté, sur les échantillons ci-dessus indi­
qués, une double spathe, l'extérieure très ample
et obtuse. enveloppant toute la hampe ainsi que
la spathe intérieure. très étroite et très aiguë,
souvent cachée par l'autre. Dans un échantillon,
je n'ai mème trouvé que la spathe extérieure.
Si la spathe intérieure manque parfois, on peut
se poser à nouveau la question de la valeur
taxonomique de 887. Cr. Crestensis.

Ce dernier a été décrit comme espèce par le
P. EUGÈNE {Bull. Soc. Bot. r-; xv, 1868, p. 190),
puis rattarhé. par BAKER, en 1877, comme va­
riété au Cr. »ersicolor, Mais MAW, dans sa Mo­
nographie of the Genus Crocus, Londres, 1886,
p. 124, le place avec doute à la fois à Cr. »ersi­
color et comme synonyme de Cr. Tommasianus
Herb., lu i-rnèmc sous-espèce ou race yougoslave
de Cr. llcuffclianus, Cette dernière identification
est inacceptable, puisque la plante du P. EUGÈNE
est à gorge jaune et Cr. Heuffelianus à gorge
blanche ou. violette. Dans Cr. »ersicolor, par
contre, la gorge est blanche, violacée ou jau­
nâtre. Il n'est donc pas inadmissible de lui su­
bordonner Cr. Crestensis comme l'a fait Rouy.
Néanmoins, ce dernier reste une plante critique,
qui rnérite d'être recherchée et étudiée. C'est
pourquoi elle figure dans les Quatre Flores sous
un n° distinct.

{A suivre). P. FOURNIER.
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Ph. scaposu.ni Schulz. et qu'il n'a donné que des
indications géograph iques insuffisantes sur beau­
coup de formes du môme genre Phyteuma.

Si je signale Ph. tcnerum Sous-Espèce Angli­
cu.m dans la Haute-Marne, c'est donc pour atti­
rer sur lui l'attention des botanistes, el non pour
noter une nouveauté.

Cette plante est voisine de Ph. orbiculare et
donne tout d'abord l'Impression d'en être une
forme extrêmement grêle et rabougrie. Dans les
régions calcaires où Ph. orbicularc est commun,
il est très vraisernblable qu'en général on l'a
considéré de la sorte. Pourtant son port unifor­
rnément gracile en des stations qui, par elles­
mômes, ne justifieraient pas cette extrême gra­
cilité, el sa date de floraison, postérieure ici de
plusiuurs sernaines à celle de Ph. orbiculare,
sont déjà des indiees de nature à susciter l'at­
tention du botaniste herborisant.

L'aire des deux espèces est très distincte.
D'après la carie de R. SCHULZ, l. c. eart.e III,
assez inexacte pour divers détails, l'nais qui
donne une idée d'cnsemhlo suffisante, le centre
de dispersion de Ph. tenerurn s'étend à la ma­
jeure part je du territ oire français, et son aire
ne déborde celui-ci qu'en trois points. Au nord,
elle enjambe la Manche et couvre le sud-est de
l'Angleterre jusqu'à la 'I'amise, comprenant par
conséquent Kent, Surrey, et Sussex. A l'est, elle
fait une hernie sur l'Allemagne, comprenant la
Forêt Noir-e et le Jura Souabe. Enfin, au sud, elle
franchit l-es Pyrénées et compr-end le nord-est de
l'Espagne jusqu'à une ligne reliant Burgos à
Valence.

En somme, cette plante est beaucoup plus
française qu'anglaise, et si elle porte le nom
d'Anglicum, déjà donné par GANDOGER (Fl. Eu­
rop., XV, p. 98:-100) à l'une des nombreuses mi­
cromorphes distinguées par lui dans Ph, tene­
rurn. c'est paree que les botanistes anglais, qui'
ne connaissaient pas le vrai Ph. orbiculare,
étrang-er à leur terr-il oire, ont donné ce dernier i

nom à notre espèce.
L'aut hent ique Pli, orbieu/arc, par contre,

s'étend à la France de l'Est. du Sud-Est et du
Centre, Ü la Belgique, l'Allemagne sauf dans sa
partie septentr-ionale, la Russie N.-'Y'V., l'Autri­
che, la Styrie. la Carinthie, la Carniole, l'Istrie,
la Da lmal ie, la Bosnie, l'Herzégovine, le Monte­
negro, l'Alhanie, le Tyrol, la Suisse, l'Italie, les
montagnes de Hongr-ie. En SOITIll1e, Ph. orbiculare
se rattache à l'élément. médioeuropécn, tandis
que Ph. tcncru.ni dépend de l'élément européen
occidental ou subatlant.ique.

Les indications de la Flore Com-plète de Gas­
ton BO:\":\IER, t. 'VII, p. 35, ne peuvent servir
ul.i lernent, car l'auteur a visiblement confondu
les deux espèces en quesl ion dans son Ph. orb'i­
culare et, par suite. mélangé les indications géo­
graphiques, .tandis que, d'autre part, il rattachait
Ph. tenerurn à Ph, Charrneli, avec lequel il n'a
rien à voir, et le cantonnait dans la « Suisse
occidentale ».

Les auteurs anglais récents semblent avoir
égalornent négligé la Monographie de Schulz. Le
Handbook of the British Flora de G. BENTHAM
e.t J.-D. HOOKER, i- éd. revue par A. B. HENDLE,
tirage de 1930, p. 284, continue à décrire Ph. tc­
ncru.m sous le nom de Ph. orbicularc; dans le
Yo~u.me con1plémentaire~ Furthcr Illustrations of
british. plants, Roger \\1. BUTCHER, 1930, il n'est
pas question de Pliutcurna; G. C. DRUCE, dans la

1ge édition revue du Hayward's Botanist's pocket
book, 1930, p. 120, appelle également la plante
anglaise Ph. orbiculare, sans réserve ni obser­
vation dans aucun des deux Appendices.

Voioi maintenant les caractères distinctifs de
Ph. tenerum R. Schulz, d'après ce rnonographe
{le C., p. 63) (SCHINZ et KELLER reproduisent les
mêmes formules dichotomiques) :

Tige plus ou moins feuillée; feuilles très va­
riables, crénelées ou dentées en scie ; dans
les feuilles supérieures nervure pr-imaire
seule transparente; bractées de l'Involucre
ovales acuminées, très vatiablcs en longueur
et en largeur; st igmates 3, très rnrement 2.

Ph. orbiculare.
Tige plus densément feuillée; feuilles ordinai­

rement à dents petites et rapprochées. les
inférieures et supérieures à nervures pri­
maires et secondaires également transparen­
tes; bractées de l'involucre petites étroite­
ment Lriangulalres ; stigmates ordinaire­
ment 2. - Ph. teneru m,

Phyteuma tenerum R. Schulz
(Ph. orbicularc Snlith, JEngl. Bot., l. 142 {ex

Baxt. Brit. plumer, bot., III, n. 205); Loddig.
Bot. Cab. t. 1.22 (ex Baxt. l. c.) ; Lmk, et Dü.,
Fl.. franç., éd. 3, t. III, p. 711 (ex parte) ; Curt.
Fl. Londin. (new éd it.) , 4, t. 55 ; Baxt. Brit, pha­
ner. bot., III, t. 205 ; Don. Gen. tiist, diehlam. pl.,
III, p. 747 (ex parte) ; Gren. et Gadr. Fl. France,
II, p. 401 (exparto). - Auxquels' il faut joindre
C08TE, Rouy, G. BONNIER dont le Ph. orbiculare
recouvre en partie Ph. 'tener'um).

« CARAC1.'ÈRES DrSTINC1.~I~'S: Phyteuma tene­
rum a été jusqu'ici, dit R. SCHULZ, confondu
avec Ph. orbiculare. II s'en distingue par la ner­
vation des feuilles f'or-tomcnt saillante à l'état sec,
par leur fine dentelure, par la f'orme triangu­
laire des bractéos involucrales qui ne sont pas
terminées en pointe étroite comme dans Ph. or­
biculare, et. par J'ovaire ordina irement bilocu­
laire. En outre, Ph. teneru.m est de structure plus
délicate, plus garni de feuilles, quoique de feuil­
les plus petites; les pétioles des feui Iles infé­
rieures et la base de la tige sont or-dinairement
colorés de rougeàt. e, et les feuilles, en consé­
quence de leurs nervures ord inairement jaunes,
paraissent, à l'état sec, d'un vert jaunâtre. »
(L. e., p. 123).

« DIAGNOSE: Tige grêle, dressée OUJlSc'21Hlan1e,
feuillée. Feu iIles radirutes lnncéolées ou ovales­
lancéolées, rarement elliptiques. tronquées à la
base, le plus souvent densément et û nement scr­
rulées, plus rurement crénelées, pétiolées; les
caulinaires inférieures lancéolées ou étroitement
lancéolées, le plus souvent att énuées sur le p{5­
tiole ; les moyennes et supérieures le plus sou­
vent nombreuses, pet itcs, parfois hracl é iîorrnes ;
toutes glabres ou ciliées à la base. souvent d'un
vert jaunâtre, à nervures nettement prnénlinen­
tes sur le sec. Feuilles iuvolucrables app liquécs
contre le' capitule, petites. u-iangula ircs-étr-oues
aiguës, ordinairement ciliées. Corolle d'un bleu
foncé. courbée avant l'anthèse. Ovaire ordinaire­
ment 'biloculaire. » (L. C., p. 122).

« DIMENSIONS: Tige, 15-55 CID.; feuilles radi­
cales, 2-3-5 (-7) cm, sur '1-2 cm., à dents de 1,5­
2,5 mm. sur 0,25-0.35 (-0,5) mm.; feuilles cauli-
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naires inférieures, 3-3~5 (-5) cm. sur 0,45-0,65
(-1,.00) cm., à dents de 1,5-3 mrn. sur 0,2 mm. ou
moins encore; bractées involucrales, 0,6-1,00
{-1,4) cm. de long, les externes larges à la base
de 2,5-5,00 mm.; capitules, habituellement de
2 cm. dans les deux sens; bractées du réceptacle,
4-5 III Ill. sur 1,5-2 mm. à leur base; dents du
calice, 2 mm. sur 1 mill. à leur base; ovaire,
2-2,5 mm. dans les deux sens » . (L. c., p. 123).

« LIMITES DE L'AIRE: La limite Nord suit la
côte française à peu près jusqu'au Cap de la
Hague, franchit là la l'lanche, inclut les Downs
septentrionaux, regagne la France et, des envi­
rons de Dieppe, par la région des sources de la
Seine, Toul et Sarrebruck, gagne le Mein. La
limite orientale, du Mein regagne le Rhin, le suit
jusqu'au Kaiserthuhl, de là, par Mulhouse, suit
.le Doubs supérieur et le Jura pour gagner le lac.
de Genève et la vallée du Rhône et, en décrivant
un arc autour du Plateau Central, qui en est
exclu, atteint l'Aude, qu'elle suit jusqu'à son
embouchure sur la Méditerranée. La limite mé­
ridionale, de l'embouchure de l'Aude, suit le ri­
vage jusqu'à Valence (Espagne), d'où, par le sud
des Sierras septentrionales, elle rejoint Bayonne.
La limite occidentale se confond avec la côte
française de J'Atlantique. » {L. C., p. 124).

R. SCHULZ subdivise son Ph. tenerum en deux
sous-espèces: Ssp. Anglicum R.· Schulz et
Ssp. Ibericum R. Schulz. Il les distingue comme
suit:
Feuilles radicales le plus souvent lancéolées ou

ovales-lancéolées, serrulées, aiguës; les cauli­
naires décroissant plus ou moins régulière­
ment ou encore brusquement et alors Jes infé­
rieures seules foliiformes, les autres bractéi­
formes; stigmates ordjnairement 2. . .

Ssp. Anglicum.
Feuilles radicales ordinairement elliptiques, cré­

nelées, obtuses, les 2 inférieures le plus sou­
vent beaucoup plus longues et plus larges que
les autres; feuilles caulinaires ordinairement
subbractéiformes; stigmates ordinairement 3.

Ssp. Ibericum..
Sous-ESPÈCE Anglicum R. Schulz. (Ph. orbi­

culare Benth. et Hook. Brit. Fl., éd. VI, p. 273).
« Cette sous-espèce, dit R. SCHULZ, porte l'em­
preinte du type de l'espèce. Elle habite la partie
nord-est de l'aire à peu près à partir des Pyré­
nées ... Le Ph. tenerum du Centre et du Nord de
la France et celui d'Angleterre sont bien dis­
tincts' de Ph. orbieulare. » {L.' c., p. 125). Ceux
du Ballon d'.A.lsace,que l'auteur a eu entre les
mains, et d'autres de la rive droite du Rhin, se
rapprochent de Ph. orbieulare, et il se demande
s'Ils doivent être regardés comme des hybrides
ou comme des formes de passage.

Dans son Ph. Anqiicusn R. SCHULZ distingue
les formes suivantes:
A. Tige grêle; feuilles radicales ovales-lancéo­

lées ou lancéolées, serrulées, aiguës. . . .
var. tenerrimum R. Schulz

1. Pétiole des feuilles radicales inférieures
égalant le limbe ou plus court. . . . .

subvar. brevifolium R. Schulz
1. Feuilles radicales glabres ou seule­

ment ciliées aux bords. . . . . .
'. f. glabrum R. Schulz

2. Feuilles radicales plus ou moins ve-
lues. f. hirsutum R. Schulz

II. Pétiole des feuilles radicales inférieures
plus long que le- limbe. . . . . . . .

subvar. lonqifoliu.m H. Schulz
1. Feuilles radicales glabres ou seule­

ment ciliées aux bords. . . . . .
, f. qlabrescens R. Schulz

2. Feuilles radicales plus ou moins ve-
lues. f. pilosu.m R. Schulz

B. Tige grêle; feuilles radicales inf'ér ieures
elliptiques. obtuses, crénelées. . . . . . .

var. ellipticuni Il. Schulz
C. T'ige fistuleuse, à feuilles très rapproehées;

3 stigmates. var. anomalu.m. n. Schu lz
La plupart. des localités ci tées plus haut se

rapportent à la var. tenerrim.um., Pour la var.
ellipticu.m, SCHULZ ne donne que deux localités
françaises: Cher: Arçay ! (Gandoger), et Forêt
de Fontainehleau (C. B. Fi. Gall, et Germ. e.r;­
siee. n. 585 ex parte). La var. anomolum est in­
diquée également à Fontainebleau! (Carnus) et
au Ballon d'Alsace! {Zilrllfner'lieh).

C'est à la var. ellipticu.m. que se rattache la
plante de la Haute-Marne. Je l'ai rencontrée à
Poinson-les-Grancey (en bordure du bois des
Malrois), le 24 juillet 1937, en pleine floraison.

C'est une forme très grêle, haute de 14 à
16 centimètres. J--Aa tige filiforme glabre porte
4-6 feuilles caufinaires petites, les 2-3 infé­
rieures pétiolées, les autres sessiles, avec, en
plus. sous le capitule, une feuille hractéif'orme
décolorée dans sa partie inférieure. Les feuilles
radicales ont un pétiole beaucoup plus long que
le limbe; celui-ci mesure, dans les plus externes,
15 mm. sur 8, dans les suivantes 2 1/2-3 1/2 cm.
sur 8-10 mm. Les radicales sont crénelées, les
caullnaires serrulées, toutes glabres sur les
2 faces, mais finement ciliées aux bords. L'invo­
lucre est large de 8 mIn.; le capitule fleuri
atteint 14 mm, de largeur entre les extrémités
des corolles. Les bractées de l'involucre sont lar­
gement triangulaires et ciliées aux bords infé­
rieurement. Quant aux corolles, dun bleu clair
el même un peu pâle sur le vif, elles deviennent
à la dessicat.ion d'un bleu plus foncé.

Nous avons donc affaire avec cette plante à
une forme de la var. elliptieum parallèle à la
f. glabrescens de la var. tenerrimum.

Dans cette région sud-ouest du Plateau de
Langres, Ph. orbieulare est très fréquent. On le
trouve dans les prés secs, les friches, au bord des
chemins; il est très répandu; il fleùrit au cours
du mois de juin. Défleuri, le capitule s'allonge
considérablement et atteint 2 cm. Il est, dans
cette r égfon, nettement calcicole et parttculière­
ment fidèle au calcaire jurassique: Il préfère les
espaces découverts.

Ph. tenerum, par contre, est fort rare dans le
même territoire. Je l'ai recueilli à mi-ombre,
parmi les Sesteria cœrulea, dans un ancien che­
min reconquis par la végétation, entre des buis­
sons espacés de Quercus divers (dont Q. lanugi­
nosa), de Hêtres et de Sorbiers, sur les calcaires
blancs crayeux oolithiques de la Grande Oolithe
(Bathonien).

SOUS-ESPÈCE Ibericum R. Schulz. (Ph. orbi­
culare Dulac, FI. Htes-Pyr., p. 455; Wilk. et
Lange, Prodr, Fi. hisp., II, p. 286 ; Anla. Fl. iber.,
{V, P.. -37 ; Rapuneulus silvestris Bubani, Fi. pyr.,
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II, p. 24). - Cel te sous-espèce je résume
R. SCHULZ - s'érarle de la précédente par ses
feuilles hab il.uel lement plus nombreuses, les ra­
dicales grandes, elliptiques. les caulinaires, mê­
me inférieures, peti tes et bractéiformes, et par
ses 3 st igrnates. Elle se rapproche ainsi de
Ph. orbicularc, dont la distinguent néanmoins
sufflsarnmen! les nervures saillantes sur le sec.
El le vit dans les Pyrénées et les montagnes es­
pagnoles.

L'auteur l'a vue de Gèdre tBordèrc, Gandoger)
et de différentes Jocal ités des Pyrénées espa­
gnoles, ainsi que des Sierras de Sacane, Java­
lambre, Gudar. Camer-os, et de la Navarre {entre
Monréal et l'Iraty).

Contrairorncnl aux ouvrages rrançais, les meil­
leures flores de langue allemande donnent à
Ph. tencru.m la place qui lui revient légitjme­
rnent. bien que la partie allemande de son aire
soit assez restreinte. C'est ainsi que l'espèce
flgure dans les 1ahleaux analytiques de WUNSCHE­
ABROMEI1\ Die Pflanzen Deutschland, 12e éd.,
1928, p. 609. De même elle est décrite tout au
long, quoique non flgurée, dans REGI, Illustrierte
Flora von Mittct-Europo, 1. VI, Ire partie, p. 379.
Les divers termes de cette description sont re­
pris de R. SCHULZ; mais plus nettement que
celui-ci, elle met en re lief le caractère distinctif
tiré de la t.ige, creuse dans Ph. orbiculare, pres­
que toujours pleine dans Ph. tenerum. A part
cela, le texte de HEGI n'ajoute aucun élément
nouveau à ceux que donne R. SCHULZ.

Il Y aurai t grand intérêt pour la géographique
botanique de la France à déterminer d'une façon
précise, par des observations locales, les ré­
gions où se trouve uniquement Ph. tenerum et
que n'atteint pas Ph. orbiculare, autrement dit à
reconnaître avec quelque certitude la limite
occidentale de re dernier. Manque-t-il vraiment
dans l'Ouest, comme le pense SCHULZ ?

P. FOURNIER.

Campanula rapunculoides L.
Race longiramosa P. Fournier

Le Campanula rapunculoides est sensible­
ment plus variable que ne le donnent à entendre
les ouvrages descriptifs. Rouy, X, 72, ne donne"
qu'une varié! é~ var. elatior Mutel, plus robuste,
à feuilles très grandes, plus hérissées. HEGI, Ill.
Flora, VI, r, p. 343, déclare que cette espèce pré­
sent e seulement des variations Insignlflantcs
dans la pilosité et la dentelure des feuilles et
mentionne simplemen! une demi-douzaine de
formes basées sur ces mêmes différences. Dans
le t, II,Kritische Flora, a- éd., 1914, p. 333, de
SCHINZ et KELLER, Flora der Sçhweiz, sont uni­
quement nommées une var. ·typica Rob. Keller,
velue, et une var. glabra Peterm.

Si même on s'en rapportait à la description de
COSTE, II, 500, on devrait n'admettre sous ce nom
spécifique que des plantes à « tiges ... simples,
...et fleurs en grappes spiciformes unilatérales,
solitaires sur les pédoncules ».

Rouy, l. C., n'ajoute à ces deux traits que cette
restriction: « Tiges... simples ou peu rameu­
ses ». Mais lui aussi écrit et souligne : « Fleurs
solitaires, en grappe spiciforme unilatérale ».

De même HEGI, l. c., p. 342: « Tige presque
toujours. simple... Fleurs ... en grappe simple,
unilatérale, presque nue »,

De fait, dans beaucoup de localités. la plante
se présente sous cet aspect.

Il n'en va pas de même dans la partie sud­
ouest du Plateau de Langres, où elle se montre
au contraire très fréquemment ramiûée, avec
des rameaux parfois très longs, et à fleurs nulle­
ment tournées d'un même côté. C'est à cette der­
nière race, que, pour la distinguer et pour en
faciliter la détermination, parfois assez ardue,
je donne le nom de longiramosa (1).

Mais cette forme ramifiée est déjà consignée
dans divers ouvrages. C'est ainsi que W OHLFAR1'H,
flans W. D. J. Koch's Synopsis der Deutschen
u. Schweizer Flora, 3e éd., t. II; 1902, p. 1272­
1273, écrit, contrairement aux auteurs précités:
« T.ige... le plus souvent rarneuse... Inflores­
cence unilatérale, longue, simple, plus rarement
ramifiée en panicule courte, nue, serrée, attei­
gnant 30 cm. de longueur, mais parfois plus
courte, plus lâche, non unilatérale et feui llée,
parfois éncore unilatérale seulement au som­
met ». Et le même auteur, par] ni les variétés,
inscrit la var. divergens Peterm.: « Inflorescence
ramifiée en panicule, à rameaux presque hori­
zontaux ». Cette var-iété rentre donc dans la race
lonqiramosa, non comme synonyme, n13is corn­
me f'orme secondaire.

D'autre part, dans SCHLECHTEr\DAL, LAl';GETHAL
et. SCHENK, Flora von Deutschland. 5'-' éd. par
E. HALLIER, t. 22, 1885, p. 95, on lit: « C. lrache­
lioides Reichenbach et autres auteurs allemands
(non Marschall Biberstein) est un C. rapuncu-

. loïdes à fleurs disposées presque en tous sens ».
Cette dernière affirmation est-elle exacte?
REICHENBACH décrit ainsi, sous le n (l 2054, Flora
Germanica eœcursoria, I, 1830, p. 303, son C. tra­
chelioïdes, avec l'attribution à M. B.: « St.rtcta,
racemo elongato subsecundo, peduncul is uniflo­
ris, calyce post anthesin in ovario subgloboso di­
vergentibus. Rchb. Pl. crit., VI, ic. 701 ... Prœce­
dente (c'est-à-dire: C. rapunculoïdes type) ro­
bustior et elat.ior, imprimis racemo longissimo
et alabastris longioribus hispidis facile distin­
guenda ». Quant au C. trachelioides M. Biebers­
tein, on ne sait pas exactement à quoi .il répond.
PETERMANN, dans son Pflanzensch.ùssel, cité par
WOHLFARTH, l. C., le donne avec doute comme
synonyme de sa var. elonqata. Pour REGI, l. c.,
p. 343, c'est l'équivalent de la variété typica
Rob. Keller. Quoiqu'il en soit, la race longt­
ramosa ne répond à aucun des deux C. troche­
lioïdes, ni à celui de REICHENBACH, ni à celui de
M. von BIEBERSTEIN, bien que son port la rap­
proche singulièrement de celui de C. Trarhclium
et que, s'il n'existait déjà pour des f'or mes diffé­
rentes, ce nom de trachelioides fût celui qui eût
le mieux convenu à la race Lonqiram.osa.

Celle-ci, dans ma région, se trouve assez sou­
vent aux environs des jardins et dans leurs murs
de clôture. Ce qui pourrait faire songer à une
origine plus ou moins horticole. Mais on la ren­
contre également en pleine campagne, et, d'autre
part. si on l'a vraiment cultivée à une époque
lointaine, ce ne pourrait être en vue d'usages
alimentaires, puisque ses racines sont des flbres

(1) A typo differt inflorescentia pluriramosa, ramis
sa.tis longis plurifloris vel etiam multiflorls, lloribus
non unilateralibus, racemo foliato.
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peu OU pas sensiblement renflees. Resterait le
but décoratif? Sans qu'il s'impose de l'exclure
absolument, on peut remarquer9ue la plante
n'est que médiocrement décorative, beaucoup
mo insvquo d'autres espèces spontanées,. C. Tra­
ch.eliu.m, C. persicifolia, par oxernple, qUI se ren­
contrent assez abondamment dans les mêmes
régions. . .

On pourrait peut-être songer à une or-igine
non proprcmeulIiorlicole, mais néanmoins c~lt~­

raIe. ]=n effet, C. rapunculoides type se multipl ie
vég6tat ivement par rejets souterrains, par!oIs
assez allongés, si bien que, par places, Il devient
envahissant et difficile à extirper des cultures.
Or au cours des diverses façons données aux
sol's cul t iV()8. ces stolons se trouvent fréquem­
ment supprimés, ou, pour le moins, réduit.s et
tai llés. Il est assez normal que, dans ce cas, par
sui te d'un hutancernent entre les parties sout~~­

raines el les parties aériennes, la tige se ramiûe
et porte des fleurs beaucoup plus nombreuses.

Dans quelle rnesure cette race est-elle fixe?
J€ ne saurais le dire. Elle me semble en tout cas
rel i(~{l an 1ype par des formes de passage.

Quoi qU'lI en soit, il m'a semblé nécessaire de
la distinguer netternent de ce dernier avec lequel
elle a tnujou rs été confondue; parce gue son
i den l i tk-al ion ncsl pas sans creer parfois quel­
qucs difficultés.

P. :B"OUR~IER.

Le SAXIFAAGA HIÉRACIFOLIA du Cantal
Le 26 juin dernier, ~L ~AVERGN~ et ~oi. avol?-s

rccue i Il i six pieds de Saxiîraqa liieracifolia pres
du Pas 'de ll oland, (Puy Mary) Cantal. ,."

'COl11111C l'a fait remarquer M. LE BRUN, 1espece
peut :--;e Ina intenir ~ans cette station, où il doit
exister de bons pieds dans les escarpements
inaccossihlcs, mais, de temps en temps, des grar;
nes tOlllh(\e~ de ces hauteurs germent plus bas,
dans la 1l10II:--;se, et c'est ainsi que, de loin en loin,
Olt Pr u 1 (' Il l'() col t0 r quel que El p.i0 ds.

Ct D'ALLEI'ZETTE (Versailles).

Espèces nouyenes pour .e Jura
~l. A. BECHERER, le savant botaniste de Genève,

veut hien signaler au Monde des Plantes deux
espère....; Ilou \"(:' Iles pour le Jura:

10 Ranuhculus Seguieri Vil 1., dans le Massif
du H(I('ulcl (Ain). au dessus du village de La
Riv iè rr-. ('11 rernontnnt le cours du ruisseau « Le
Trouble!'\' ». découvert par J. FAVRE. (Cf. J. Fa­
vre, Il;] I1~ Candollca, t. IV, 1931, p. 281-283);
J\. }~e('hpl'el·. dans Bull. Soc. Bot. Suisse, t. XLI,
fuse. 2, lU32, p. 312, et t. .XL.III, 1934, p., 56):
ltevu en anù t 1936 en deux stations par M. 1 abbe
,1\. HTCH.\\{D. (Cf. Candolleo, t. VII, p. 225).

2 0 TI~isetum distichophyllum (Vil 1.) P. B.,
décou ve l'l «n société de la plante précédente, le
28 aoùt 1D3G, par M. l'abbé RICHAR~. ,{Cf. A. RI­
CHARD el ,A. 13ECHERER, Une Graminée nouvelle
pour lu II arc du Jura, dans Canriollca, t. VII,
p. 224-22ô, 111arS i 937). .

En Int~ll1C' temps, M. A. BECHERER nous SIgnale
avoir rell'ouvé, en conlpagnie de M. E. THO~MEN
{Genève). le '1 ju.illot 1936, Matthiola Valle~lan.a

Gay (Cf. Les 4-Flores, n ~ 18~~), dont on cra~gnait

la dispa l'iliun, à deux loeahtes de la MaurIenne.
P. F.

Les Palmiers de la O~te d'Azur
servant de support à des plantes vasculaires

En visitant les parcs el jardins du littoral
méditerranéen ensoleillé, nous rest ons parfois
émerveillés devant des Palmiers donl les troncs
disparaissent sous une végétat ion Iuxu rjnnte de
Pélargoniurns {Gé ran.iuma), d'Hélio: l'ope. ct d'au­
tres plantes griInpantes en fleurs. Le taleu! de
l'horticulteur sait ainsi cacher aux yeux des
passants les troncs de ces arbres. dont les bases
des feuilles coupées, en voie de d(lpérissernenL et
de pourriture, présentent un aspect peu esthé­
tique. Dans les. fourches Io rmées par les pétioles
des feuilles, qui se maintiennent fort longtemps,
tout autour du tronc, s'arnasse assez rapidement
une eer'Lalne quantité d'humus d'excellente qua­
lité. Grâce à un certain degré dhumid il.é qui se
maintient. dans ces entonnoirs, les graines et les
spores, que le hasard des circonstances y dépose,
trouvent un terrain favorahle pour la gerrn ma­
Lion. Ce sont les vents, mais aussi les oiseaux et
d'autres animaux, qui se chargent de ces ense­
meucemenl.s.

On pourrait établir une longue ]i~te des plan­
tes qui garnissent ainsi, -ponl anément, les
troncs hérissés' de ces Pah11iers. Nous nous bor­
nerons à énumérer celles que nous avons ren­
contrées le plus f'réquernment. a iusi que quelques
autres dont la présence est vraiment surp~enant~.

Le Parietoria ramiflora ou diffusa, qu l gurnit
tous les murs de notre Midi, est le végétal que
nous rencontrons. le plus communément sur les
troncs des Palmiers. 'Tiennent ensui te : Stcllaria
rnedia, Pelarçoniura spec., Li-nuria CY'rnbalar~a,

Inula viscosa, Ficus Carica, Asplen iurn Onoptcris.
Athyri-üm {ilix-ïemina, Sclagil1ella,. et, p~us rare­
ment, Picris aquilino, Eriobot rua uipcnu ca.

Les Figuiers s'installent de prt)f()rellc: tout ~ll

haut des troncs, sous rO~1hrage de ln t('te f'euir­
lue où leurs racines se trou vr-nt il l'abri des ar­
deurs du soleiL Dans le vasl« peUT de la villa
Montlieu, au Cap d'Antibes, nou- avons trouvé
sur un Ph.œnix des Canaries. à cÔI(\ des frondes
fines de l'AthYl'iuTn [ilix-fc m iuo . quelques p.ieds
de l'Aspidiu1:1 [ili.c-mas var. g/~lnd}ll,oS1~Jn l\1:}lde.
qui ne paraît pas encort: avoir et<: ?Ignale ,en
France. Des spores aura lent -(' 110S t·f (\ amenees
de Corse par le vent? ,,, .

Un fait assez cur-ieux nous ;1 frappe a NIee­
Monboron : au n° 48 de la rue Gui shert. un tronc
de Plueni:c des Canaries étèlil aff'uhlé de deux
Cedrus Deodora. dont l'un 11leSllre plus de deux
mètres; un second Ph.amio: hl;berge, à côté d'un
Cèdre de l'Himalaya, encore un Pin d'Alep !
Les deux conifères qui onl fourni les graines
se trouvent dans un parc proche.

Les Palmiers. sur lesquels nous ayons fait ces
observations, étaient des Dat tiers, mais, le plus
souvent, des Pluenix des. Cannries iPliamir .Zubée
Webb.), ou bien des hybr-ides de ces. deux espeee.s.
Les Dattiers sont de plus en plus ahandonnés
dans l'ornementation des parcs au profit de ces
derniers, qui s'Imposent par leurs tro.ncs" trapus
et (~pais, dépassant un 111ètre cleo dlametre. et
portant de larges couronn~s \Ta l111en l n1aJes­
tueuses. Ce sont les PalmIers les plus beaux
cultivés et cultivables en Europe.

Nous insistons pour affirnler que, dans les
phénomènes que nous venons de citer, les Pal-
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miers servent simp lement de supports, et que
les végétaux qu'j ls hébergent ne peuvent aucu­
nement être considérés comme étant des épi­
phytes. Ils vivent dans ce milieu particulier, à
peu près, comme s' ils se trouvaient dans des pots
de fleurs; ils ne possèdent, d'ailleurs, pas d'or­
ganes spéciaux adaptés à une existence épiphy­
tique.

Aucun arbre d'Europe n'offre des troncs avec
des anf'ructuosit (\s aussi propices à la germina­
tion des grn ines que les Ptiomix, Néanmoins, il
n'est pas rare d'ohserver chez les arbres de nos
forêts, clans les bifurcations des forles branches
on dans les restes de branches mortes, où l'hu­
mus s'est accumulé. des pseudo-épiphytes acci­
dentels ou d'occasion de toutes sortes (Uber­
pfanzen des auteurs germaniques.

Les arbres prédestinés pour recevoir des hôtes
pareils sont les Saules têtards, sur lesquels plus
d'un chapitre a déjà été écrit.

Les vrais épiphyf es possèdent des organes qui
leur perrnet Ienl de tirer leur nourriture de
l'écorce des arhre- et des apports ahnosphéri­
ques. Ils restent, il peu près, confinés dans les
forêts hygroph i les des zones tropicale et sub­
tropicale.

Le climat océanique du sud-ouest de notre
continent a rependant permis une adaptation à
ce genre de 'vie à quelques rares Fougères. Ce
sont Asplcniu.m Hem ionitis et Davallia Cana­
ricnsis. qui habitent les arbres de la péninsule
ihérique et des îles océaniques vojsines.

Le [Jolypodinrn »ulqarc, quittant les rochers,
s'y installe égalclnent sur les troncs et même les
branches des gros arhres. Nous pouvons le trou­
ver ainsi dans tout l'ouest de la France, ainsi
q'en Grande-Brelagne.

E. WALTER (Saverne).

ADYEMTICES el MATUIIALISÉES

Ambrosia psilostachya DC.
dans l'Aisne

M. le médeein-commandant A. BERTON {Mo­
rhange). à or,couvert, il y a quelques années, à
Pontavert (Aisne). une station d'un Ambrosia
vivace, qui semhle bien être A. psilostachya DC.,
espèce nord-ann-ri caiue, très voisine d'A. arte­
misiœfotia L., mais vivace et non annuelle. Le s
fruits fournissent un bon caractère distinctif;
mais la plante de Pontavert n'a pas encore et.é
vue en fruits.

M. A. BERTO=" a revu sa plante vers le 20 juin
dernier. Elle existe sur une surface de 4-5 m.
de dinmèt ro et IH~ paraît pas s'être étendue.
Dans le bois où elle croît, il n'a pu rencontrer
d'autre station. Voici les quelques renseigne­
ments qu'il eornmunique au Monde des Plantes:

« Bien entendu. je n'ai recueilli aucun élément
nouveau pour la détermination : loin d'avoir des
fruits, la plante n'est même pas encore en bou­
ton. Mais j'ai pu me documenter un peu sur le
rhizome, dont j'ai pu recuei llir des fragments
d'une soixantaine de centimètres de longueur,
portant trois tiges aériennes, des tronçons cor­
respondant aux tiges de 1936, et des cicatrices
de celles de 1935 : jl est surabondamment prou­
vé que la plante est vivace. Ce' rhizome, d'un
diamètre de 1 mm. 5,chemine à 2 ou 3 cm.
sous la surface du sol. Nulle part il n~ m'a pré-

senté de bifurcation ou ramification. Sa termi­
naison et son origine restent mystérieusee; je
soupçonne qu'il serait curieux de suivre l'évolu­
tion de la plante à part.ir de la gerrn inal.ion. »

Œnothera rosea Ait, dans les Alpes-Marjtimes
C'est une plante que je crois intéressante pour

la flore des Alpes-Maritimes. Elle crott en abon­
dance dans l'ancien parc Chamhrun, à Nice. La
première fois que je l'ai vue, j'ai cru avoir
affaire à un Epilobium. Mais la présence de
fruits longuement pédicellés, ovales en massue,
à 8 angles saillants, ne permet pas dhésiler :
c'est un Œnothera, l'Œnothera rosea Ait, Or, les
flores n'indiquent cette espèce que dans les Lan­
des, les Basses-Pyrénées, le Tarn et les Pyré­
nées-Orientales. C'est bien, je crois, la première
fois qu'elle est signalée dans le Sud-Est et spé­
cialement à Nice.

Mais y est-elle spontanée? Le lieu même où
elle se trouve semble indiquer qu'elle n'y est
qu'adventice. ElIe y a été sans doute apportée
avec d'autres graines provenant de la r égiondu
Sud-Ouest, d'un des départements que j'ni indi­
qués. Peut-être même y a-t-elle été autrefois
cultivée, quoique ce ne soit pas une planle bien
remarquable par son utilité ou par l'éclat de ses
fleurs ou de son feuillage.

c. BONHOMME {Nice).

VARIÊTÉS

Les Editions de Cazin

On sait combien le Traité pratique et raisonné
des Plantes médicinales indigènes du docteur
F.-J. CAZIN est devenu rare. Certaines édilions
en sont à peu près introuvables, sinon à peu
près inconnues, 'même des savants qui s'intéres­
sent aux plantes médicinales, On connaît surtout
la troisième. Mais la quatrième? la cinquième?

Il faut pourtant se rendre à l'évidence. La
cinquième édition existe hien et elle est plus
complète que la troisième.

Voici quelles sont les éditions de CAZIN :
- En 1847, le docteur CAZIN présentait à la

Société de médecine de Marseille un travail,
quelque peu improvisé, intitulé: « Sur les res­
sources que la flore médicale iruiiqènc présente
aux médecins de campagne ». travai 1 qui reçut
comme récompense une médaille d'or d(\ ladite
Société.
, - Première édition : CAZIN~ encou raaé par ses
amis, complète le travail ci-dessus fol le publie,
en 1850, sous le titre: « Traité prat iou.c ct rai­
sonné des plantes médicinales indigènes ». Bien
que moitié plus important que son t ravai1 de
1847, cette première édition n'est guère qu'une
simple plaquette.

- Deu.xième édition: En 1858, l'auteur fait
paraître (Paris, Labé) une deuxième édition, si
profondément remaniée et augmentée (avec 200
plantes, en noir ou en couleur suivant le tirage)
qu'elle est en somme un nouvel ouvrage n'ayant
conservé du premier que le titre. ,

- Troisième édition: Après la mort de l'au­
teur, son fils fit paraître, en 1868, chez Asselin,
une troisième édition considérablement augmen-
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tée, comprenant 1189 pages et 40 planches noires
représentant 200 plantes.

- Ouatrièmc édition: Cette troisième édition
fut rap i dement épuisée, et CAZIN (fils) publia
bientôt (vers 1877 ? j'ignore la date exacte) une
quat rièrne édition plus développée encore que
la Lro isi èrne, et dont le titre portait~ en sus des
mols « plantes indigènes », celui a' « acclima­
iées ».

- Cin quième édition: En 1886, chez Asselin
et Houzeau. CAZIN fait enfin paraître la cin­
quièrne et dernière édition de l'ouvrage, avec le
mème t.it re que pour la quatrjème {ajoutant les
mul.s « acclimatées »). Dans une préface spé­
ciale, da! ,50 de Berk-sur-Mer, février 1885, l'au­
teur déclare que cette cinquième édit.ion peut
être considérée comme définitive, un labeur
considt)rahlc lui ayant permis de mettre définiti­
vernent au point toutes les connaissances 'pu­
bl i ées dans tous les pays du monde et dans tous
les temps sur les plantes médicinales de France.

L'ouvrage comprend 1296 pages, avec les
40 planches habituelles. Il est suivi d'un Supplé­

ment de 97 pages, intitulé « Su.pptémen! pour la
ci.nquiè in e édition ». .

Celte cinquième édition est donc bien diffé­
rente de la troisième.

Il psi surprenant que ces divers CAZIN soient
devenus si rares. C0l11l11ent l'expliquer?

Abbé BOUILLET,
Milly-Gennes -( lVI.-et-l~.)
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pcrliodos Cocker..ell {dans Bull. Jardin Bot. de
l'Etat, Bru.celles, t. XIV, fasc. 3, p. 227-292, Bru­
xelles. t 937). - Genre proposé par Cockerell en
t 913 (Ile tlgurant pas à l'Index Keioensisï pour
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présence de certaines stations de Smyrnium
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peta Cataria, Cirsium erioph.orum, Onopordon
Acanttiiuin, Calendula aroensis, Muscari como-
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Reç0!lstitut~on de l'am bianco perdue de la sy~ve
mediterraneenne (Item, f'asc. II. 1936, pp. 103­
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(Congrès de la Noix de Grenoble, 10-11 octobre
1936), in-B" de 8 p., Voiron, 1937; - Les odeurs
des Cham.piqnons sou.terrains (Extr. Bull. Soc.
Natur, et Archéol. Ain, Il 0 50. t 936), in-8° de
8 p., Bourg, 1936.

L. PARDÉ, Les Conifères. petit iu-S" carré de
294 p., nomb. dessins et photographies, La Mai­
son Rustique, s.: d. [1937J, 32 f'r. - Destiné à
rernplacer l'ouvrage épu isé de l'lot tet, Généra­
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vrage de tout premier ordre.

DÉC:-=S

1\1. DIEUDÉ-DEFLY. virl.ime d'un accident de
montagne, le 4 jui !let i 937. dans la Haute-Gor­
dolasque (Alpes-Maril.imcs).

OFFRES ET DEMANDES
G. Souilijaert, préparaleur. Vi ll» Thurel , Cap

d'Antihes (Alpas-Mur-it.imcs). cherche d'occasion
la Flore com.plète illustréc de G. BONKIER et
DOUIN.

***
« Désire échanger prépura: iCH1S m ieroscop iques

« contre plantes. Defrance. pharmacien-chef',
« Hôpital, Monaco »,

1\1. A. Riomet, 37, rue Gare des Chesneaux,
Château-Thierry, désire les numéros su ivanls du
J'fonde des Plantes:

1892, n° 15 : - 1898, n° 100 ; -1903, nOS 20,
21, 26 ; - 1904, Il ° 25; -- j 922. 11os 20-135 à
30- t 45 ; - 1928. n 0 [) 4-16H ; - t 929, Il ° 66-1 79 ;
- 1931, n 0 74-189 ; - 1936. nOS 2 t 7, 2J 8. 219.

NC»UVELLES

M. J. Arènes, qui doit faire un séjour dans
l'Ain, à Sutrieu, du 1el' au 31 août prochains,
serait très heureux d'obtenir des renseignements
sur la région au point de vue botanique et de
rencontrer (en aoùt) les confrères qui pourraient
se trouver dans le Bugey, pour excursionner en
leur compagnie. - Ecrire 23. avenue de Beaujeu,
Saint-Maur (Seine).

CHAMGEMEMT D'ADRESSE
Notre savant collègue, 1\;1. D'ALLEIZETTE, en

conséquence de sa nominat ion au grade de
Commandant d'Adrninistration. vient d'être affec­
té à Versailles. Voici sa nouvelle adresse, qui
intéresse ses nombreux correspondants bota­
nistes :

Commandant d'Alleizette
Intendance des Subsistances

Versai Iles {Seine-et-Oise).

Le Gérant: P. FOURNIER.

CHAUMONT. - IMPRIMERIE ANDRIOT Fr.~RES
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